
 
   
 

 

 

 

 
 

Pommé Saint Gaudens Pierre Antoine, né le 26 avril 1849 à Arudy 
Fils de Bernard Pommé Saint Gaudens, 36 ans, cultivateur d’Arudy et d’Anne Casassus, 25 
ans, ménagère, son épouse. 
Domicile à Paris 6e, 17-19-21 rue de l’ancienne comédie. (C’est au n° 21 qu’habita le célèbre 
docteur Guillotin, inventeur de quoi vous savez !) 
Chevalier de la Légion d’Honneur, par décret du 30 janvier 1914, décoré le 17 avril 1914 
Président du Conseil des Prud’hommes de la Seine, il fut proposé par le Ministre de la 
Justice. Il choisit pour procéder à sa réception, Mr Théodule Léon Corbis, négociant en 
fourrures, Chevalier de la Légion d’Honneur. 
Pierre Antoine était négociant en fourrures et pelleteries. Maison Pfeiffer-Brunat (Th. Corby 
& compagnie, successeurs) 
Pas de grade universitaire. 
Service militaire : sous-officier des mobiles en 1870-1871. 
Durée totale des services civils et militaires : 48 ans de pratique commerciale. 
Situations diverses : président du conseil des Prud’hommes de la Seine, conseiller 
prud’homme depuis le 19 janvier 1902. 
Missions à l’étranger : 1er vice-président et rapporteur de la classe 52 à l’Exposition 
universelle et internationale de Gand en 1913. 
Membre de nombreux établissements de bienfaisance. 
Publication : auteur d’un manuel relatif aux conditions de l’apprentissage dans l’industrie de 
la fourrure. 
Distinction honorifique : médaille commémorative 1870-1871. 
Officier de l’Instruction publique. 
Chevalier du Mérite agricole Mutualité, médaille de Bronze. 
Ancien président de la chambre syndicale des négociants fourreurs et pelletiers. 
Président fondateur de la chambre syndicale des ouvriers fourreurs travaillant à domicile. 
Fondateur et président, depuis leur création, des cours professionnels techniques des 
apprentis fourreurs. 
Fondateur et président d’Honneur de la Société Générale de Secours Mutuels des ouvriers 
fourreurs de Paris. 
Membre du Conseil d’Administration du Comité de Patronage des apprentis du 8ème 
arrondissement. 
Expert en douane. 
Membre de la Commission départementale du travail des enfants, des filles mineures et des 
femmes dans les établissements industriels. 
Membre patron de la Société de l’Enseignement Moderne. 
Membre de la Caisse Patronale de Secours de l’Association Générale du Commerce et de 
l’Industrie des Tissus et des Matières Textiles. 
Sur l’Indépendant des Basses-Pyrénées du 12 avril 1924, on lit : Généreux donateur. 

 

 

La Légion d’Honneur à deux Arudyens au XIXe siècle 

Les Pommé Saint-Gaudens : 

Pierre-Antoine et Gaston-Bernard 
 
 



M. Pierre Pommé Saint-Gaudens, Chevalier de la Légion d’Honneur, né à Arudy, demeurant à 
Paris, vient de doter : 
1. La Société de Secours Mutuels « L’Union Arudyenne », d’une rente annuelle et perpétuelle 
de cent francs. 
2. La commune d’Arudy, d’une rente annuelle et perpétuelle de quatre cents francs, destinée 
à la fondation de deux prix de (deux) cents francs chacun, qui seront décernés au garçon et à 
la fille les plus méritants fréquentant les écoles communales primaires d’Arudy. 
Nous adressons à M. Pommé Saint-Gaudens nos bien sincères remerciements. 
Date de décès, le 1er janvier 1926, tombe au cimetière du Père-Lachaise à Paris. 
 

Pommé Saint Gaudens Gaston Bernard, né le 24 avril 1883 à Arudy  
Fils de Jean-Louis Pommé Saint Gaudens, 36 ans, boulanger à Arudy, et de Marie-Bernadette 
Noémie Vignalet, 19 ans, ménagère, son épouse ; mariés le 14.03.1882 à Arudy. 

 
 
                                                                              

     X 14.3.1882 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

En regardant cette généalogie de la famille, on voit que les alliances des Pommé Saint-
Gaudens sont toutes endémiques d’Arudy et Sévignacq-Meyracq. Marie Bernadette Noémie 
est bien née à Carmaux en 1864, mais le père était hongreur. Cela nous montre que cette fois 
il part pour exercer ses œuvres en famille puisque son épouse accouche là-bas. 
Quand on regarde les alliances, nous y trouvons des familles connues comme les Courrèges-
Anglas et Saupiquet (qui eux arrivaient du Cantal, souvent de Saint-Flour).  
Revenons à Gaston Bernard, il fut Chevalier de la Légion d’honneur par décret du 13 août 
1947 en tant qu’ancien Inspecteur Central à la Direction des Douanes. 
Marié avant 1915, avec Irène-Victorine Solans, née à Cerbère le 15.12.1883. 
Ils eurent Marie-Thérèse Solans Pommé Saint-Gaudens le 12 juin 1915 à Cerbère (DCD à 
Perpignan le 28.12.2008) 

Bernard Pommé Saint-Gaudens 

Jean-Louis P.ST Gaudens 
° 7.10.1846 Arudy 

 
 

M.B.N. Vignalet 
° 21.01.1864 Carmaux (81) 
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Date du décès de Gaston Bernard, 24 octobre 1951 à Paris 20e au n° 10 de la rue Saint 
Fargeau. 
 

Que lit-on sur son dossier : Conformément à la délégation du Grand Chancelier en date du 1er 
octobre 1947, nous avons fait introduire et placer devant nous, Mr Pommé Saint Gaudens 
Gaston Bernard, ancien inspecteur central des Douanes à 10 rue Saint Fargeau, Paris 20e 

nommé Chevalier de la Légion d’Honneur, à l’effet de le recevoir en cette qualité. 
Nous adressant à lui, nous avons prononcé la formule de réception suivante : 
« Au nom du Président de la République et en vertu des pouvoirs qui nous sont conférés, 
nous vous faisons Chevalier de Légion d’Honneur. » 
Puis nous lui avons remis les insignes et donné l’accolade. 
 

Sur son livret militaire, on lit pour son signalement : 
Cheveux et sourcils : châtains 
Front : découvert 
Nez : gros 
Bouche : moyenne 
Menton : droit 
Visage : ovale 
Taille : 1,72 m 
Il sera versé dans le service auxiliaire car : faiblesse. 
Il a exercé son poste de receveur des douanes en 1908 à Boyarville en Charente inférieure. 
Puis il se trouve à Paris en tant que vérificateur. 
En 1928, il sera vérificateur principal en poste à la gare internationale de Canfranc. Il n’était 
plus présent quand le trafic d’or est entrepris par les Allemands avec les Espagnols complices 
certainement. 
 

Grade universitaire : baccalauréat 
Services civils : 43 ans 7 mois 
Durée totale des services civiles et militaires : 
 Surnuméraire des Douanes            1er décembre 1903 
 Receveur            1er octobre 1907 
 Commis            1er juillet 1908 
 Contrôleur adjoint           1er janvier 1910 
 Expéditionnaire           1er janvier 1911 
  Vérificateur            1er décembre 1913 

Vérificateur principal           1er janvier 1926 
Contrôleur en chef           1er septembre 1934 
Contrôleur-rédacteur en chef         1er décembre 1934 
Retraité             24 avril 1943 

 A cessé ses fonctions            24 avril 1947  
 
Distinction honorifique : Chevalier du Mérite agricole le 30 juin 1938 
Notons donc que le couple Bernard Pommé Saint-Gaudens et Anne Casassus ont eu tout 
d’abord leur fils Pierre-Antoine décoré de la légion d’Honneur en 1914, puis leur petit-fils 
Gaston-Bernard en 1947. 
 

Jean-Pierre Dugène avec l’autorisation des Pommé Saint-Gaudens 


